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Troi» cent Crones vaudroient sans doute beaucoup

mieux que 150. Ma femme commenceroit en

ce cas ä prendre du gout ä une proposition, si
jamais eile se feroit. Pour moi je ne scai pas ce

que j'en dois dire, et je me remels entierement ä

la Providence.
On me dit que Langhans va s'etablir ä Paris,

d'autres me disent qu'en automne il se transportera
avec femme et enfants en Hollande. Je ne scai pas
ce que j'en dois croire, puisque je ne crois rien de
tout ce que Langhans dit.

M. le comte de P. (qui s'appelle ici M. de

Grubhofen) est löge chös moi. Nous vivons ensem-
ble le plus amicalement du monde, il a ölö dernie-
rement avec ma femme et moi ä Wildenstein, oü

on nous a fait milie politesses. Je ne puis rien dire
du succes de sa eure, puisque je ne scai comment
on doit juger de l'amendement d'une maladie dont
les periodes sont si eloignös..

Brugg ce 13 Juillet 1765.
Zimmermann.

165.

(SBern SBb. 24, SJtr. 102).

Vous vous etes oppose au projet d'appeler un
medecin ä Berne, pour ne pas detrttire dans votre
Bourgeoisie toute envie d'etudier la medecine, etude
chere (dites vous) et dont il est naturel qu'ils sou-
hailenl de ramasser le fruit. Je ne scai pas si en
excitant un peu l'emulalion parmi vos medecins

on detruiroit ches eux l'envie d'etudier l'art qu'ils
exercent; je ne scai pas si en detruisant möme
cette envie ches votre Bourgeoisie on feroit du tort
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?rui» esnt Irenes vsuàruisnt 8SN8 clouts besu-

eoup mieux czus 150. lemme eommenesroit en

ce es8 à prsnàrs cîu geut à uns proposition, si
jsmsis slls ss leroit. ?our moi je ne sesi pss es

czus j'sn àois àirs, st js ms remets entièrement à

Is proviclsnOS.
On ms àit czue />a»g/ia»s vs 8'stsblir s Paris,

à'sutrss me ài8snt czu'en automne il 8e transporters
svee lsmms st snlsnts su llollanàs. le ns 8esi pss
es czus j'en àois eroirs, puisczus js ne eroi8 risn àe

tuul es czus LsngKans àit.
U. ls ceinte àe p. (czui s'sppetle ici i>l. às

Lrudlioleu) est loge ckss moi. Aous vivons ensem-
Kle le plus smicslsmsnt àu inonàe, il s sls àsrnis»
rsment svsc ms lsmms et moi a Mtàsnstein, eu
on N0U8 a lait mills polits8sss. ls ns puis risu àirs
àu sucess às sa eurs, puisczus je ne seai comment
un àoit juger às t'amsnàsmsnt à'uns mstaàis ckont

Iss psrioàss sont si sloignss..
Lrugg cs 13 luillst 1765.

Aimmsrmsnli.
16S,

(Bern Bd. 24, Nr. 102).

Vous vous stss oppose su projst à'sppslsr un
meàecin s Lerne, pour ne pas détruire àsns votrs
Lourgsoisie touts snvis à'stuctisr ls msàseins, stuàs
ckere (àites vous) st àont il sst nslursl czu'il» sou-
Kailsnt às rsmä8ssr Is lruit. ls ne seai pss si en
excitant un peu l'smutatiuu parmi vos msàseins
on àstrniruit ckss sux l'snvis à'stuàisr l'srt qu'ils
sxsrcsnt; js ns sesi pas si sn ckslruissnt msms
eetts envie «K«s votrs Lourgsoisie en lsruit àu tert
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ä l'etat qui pour de l'argent peut toujours se pro-
curer des medecins; je ne scai pas enfin si en
faisant quelque bien aux sujets du Canton de Berne
qui fönt pourtant la veritable force de l'etat on

pourroit ötre cense raisonnablement d'avoir encore
fait du tort ä cet etat.

Quoiqu'il en soit, si M. Tissot refuse de venir
ä Berne, et si en ce cas L. L. E. E. m'appelleroient
avec une pension honnete, j'acceplerai cette vocation
et je tacherai de faire sentir par ma conduite qu'on
peut ötre bon et fidele citoyen de l'etat sans ötre
Bourgeois de Berne.

Je n'ai pris et je ne prendrai pour tout ceci

aucune mesure, sinon que je remets mes interöts
entierement entre vos mains, dans la parfaite
confiance que du moins vous ne vous opposerös

pas ä mon bonheur ou ä celui de ma möre, de ma
femme et de mes enfants.

Brugg ce 1 Aout 1765.
Zimmermann.

166.

(SBern SBb. 24, Str. 109.)

J'espere que vous aurös excusö ma lettre du
1 Aout. Le but de celle-ci est de vous monlrer par
l'incluse de quelle maniere se conduisent parmi nous
les paysans ä la suite du dernier Edit de L. L. E. E.

relatif aux faux medecins. Est-il absolument impossible

d'exterminer cet ange exterminateur de notre
peuple, Abraham Erismann de Gallenkilch *? J'avois

envoye des remedes ä ce malade de Schaffisheim
dont l'espril est plus malade que jamais; on ne lui
a point donnö ces remedes, et on leur a substituö
ceux d'Abraham.
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à l'stst qui pour âe l'argent, psut toujours ss pro-
curer clss meàseins; js ns seai pss snlln si sn
taisant qusiqus bisn sux sujels ciu Oanton cls Lsrns
qui tout pourtant ta vsritsbls tores cls l'état on

pourroit strs esnss rsisonnsblsinsnt cl'avoir sneors
sait clu tort à est stat.

Quoiqu'il sn soit, si KI. tissot rsluss cie venir
s Lerne, et si sn es eas L. L. L. L, m'appelleroient
svse uns psnsion Konnsts, j'aeesptsrai eette voestion
et je tsensrsi cts taire sentir psr ms eoncluite qu'on
peut strs bon st liclsls citovsn cls l'stst ssns strs
Lourgseis às Lerne.

le n'si pris st js ns prsncZrai pour tout esei

aucuns mssurs, sinen que js remets mss intérêts
«ntisrsmsnt sntrs vos mains, clans ta psrtsits
eonüsnes qus âu moins vous no veus eppossrês

pas à mon boudeur ou à celui âs ma mere, âs ma
lemme et âe mss snlsnts.

Lrugg es 1 ^Vout 1765.
Zimmermann.

166.

(Bern Bd, 24, Nr, 109.)

l'espers qus vous sures excuss ms Isttrs âu
1 ^out. Ls but âs eslls-ei sst âs vous inontrsr psr
l'ineluss âe quslls msnisrs ss conàuissnt parmi nous
Is» pavsans s la suite àu âernisr Làit âe L. L. L. L.
relstil aux lsux msàsOins. Lst-il sbsotumsnt irnpos-
sibls à'sxtsrminsr est angs sxtsrminstsur âe notre
psupls, ^brslism Lrismann às 6aIIsnK.iIeb? I'svois
snvovs àss rsmsàss s ee mslsàe àe öeksllislreim
àont l'esprit est plus msisàs que jsmsis; en ns tui
s point àonns ess rsmsàss, st ou leur s substitué
eeux à'^brslism.
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